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res sera assuré de la même manière que
l’est l’AVS, par un système solidaire de ré-
partition des cotisations. C’est un sys-
tème qui a largement fait ses preuves. En
dépit des études alarmistes lancées par
des représentants des partis de droite,
le déficit annoncé de l’AVS ne s’est jamais
vérifié; et cela bien que le taux des cotisa-
tions prélevées sur les salaires n’ait pas
augmenté depuis 1975!

L’assurance vaudoise pour les soins
dentaires ne correspond ni à une nou-
velle taxe, ni à un nouveau «coût». Les
300 millions de francs assénés dans une
publicité tapageuse par les opposants
correspondent aux dépenses actuelles
de la population vaudoise pour les soins
dentaires. Il s’agit d’assumer de manière

équitable des dépenses qui incombent
pour l’instant à chacun, quel que soit son
revenu. Il faut donc passer à un système
sanitaire solidaire avec des cotisations
proportionnelles aux revenus de chacun,
comme cela devrait être le cas pour l’as-
surance-maladie, en contraste avec la
coûteuse LAMal.

Le Conseil d’État lui-même a récem-
ment démontré que le système proposé
par l’initiative est parfaitement réaliste et
réalisable, en garantissant non seule-
ment la prise en charge des soins de base,
mais aussi celle de soins complexes
quand la santé du patient l’exige. Dans
toute la chaîne des soins médicaux, le do-
maine de la santé ne saurait obéir aux
seules règles du marché et par consé-
quent de la maximisation des profits.

«Un système solidaire 
avec des cotisations 
proportionnelles aux 
revenus de chacun»

montant équivalent à une, voire deux
primes supplémentaires par an et par
personne salariée.

Les primes d’assurance-maladie que
nous payons actuellement ne sont-elles
pas une preuve suffisante de nos erreurs
passées dans ce domaine? De toute évi-
dence, cette initiative ne profiterait à
strictement personne. Pire, elle nous
nuirait assurément et ne fonctionnerait
qu’à l’aide d’une nouvelle machine ad-
ministrative!

Sans douter de la bonne foi des ini-
tiants – après tout, l’enfer est pavé de
bonnes intentions –, l’assurance dentaire
obligatoire n’aurait donc d’autre effet
que de poursuivre le processus initié par
la LAMal consistant à aspirer les revenus
de la classe moyenne, soumettre la santé
de chacun au contrôle politique de quel-
ques-uns, pourfendre le personnel soi-
gnant pour mieux louer les technocrates;
bref, d’imposer la relation État-patient –
débarrassée du médecin – comme hori-
zon indépassable d’un mirage social.

Nous invitons les Vaudoises et les Vau-
dois souhaitant enrayer ce processus et
s’éviter une nouvelle ponction sur leur
pouvoir d’achat à refuser l’initiative
«Pour le remboursement des soins den-
taires». Il est grand temps de revenir à
une médecine humaine et abordable!

Vous avez aimé la LAMal? Vous allez ado-
rer l’assurance dentaire obligatoire! En
effet, l’initiative sur laquelle nous nous
prononcerons le 4 mars applique, à l’ins-
tar de la LAMal, le mécanisme de l’assu-
rance publique universelle au domaine
de la santé.

Les initiants formulent d’ailleurs des
promesses identiques à ce que profes-
saient jadis les promoteurs de cette loi.
Or, nul ne peut ignorer le résultat vingt
ans plus tard: une explosion des primes
aux dépens de la classe moyenne, conju-
guée à une mise sous tutelle politique de
notre santé.

Utilisé à mauvais escient, le méca-
nisme de l’assurance publique univer-
selle se révèle sans surprise une arme né-
faste et sournoise, a fortiori dans ce do-
maine. Ainsi en est-il de l’assurance
dentaire obligatoire soumise au vote, vé-
ritable usine à gaz qui siphonnerait inuti-
lement l’argent des assurés par la couver-
ture des petits risques.

De fait, l’initiative limite expressé-
ment dans son texte la couverture aux
«soins dentaires de base» à l’exclusion
des grands risques, tels que les couron-
nes ou les implants. Autrement dit, nous
conserverions à notre charge toutes les
interventions complexes, à savoir les
plus chères – sans oublier une franchise
annuelle –, en échange d’une pression
fiscale accrue et d’une ponction d’un
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Outre le message politique d’une 
Corée en trêve olympique, d’un 
pays déchiré depuis soixante-
cinq ans en phase de 
rapprochement, que va-t-on retenir 
de cette quinzaine à PyeongChang? 
Que la colombe métaphorique, qui 
avait illuminé la cérémonie 
d’ouverture, s’est «éteinte», que ces 
Jeux de la paix, comme on les a 
baptisés, ont vécu. S’il fallait un 
symbole, le bobeur du Sud et la 
hockeyeuse du Nord, ces porteurs 
d’espoir il y a quinze jours, n’étaient 
plus là, main dans la main, pour le 
défilé de clôture. Parce que Kim 
Jong-un l’avait voulu ainsi.

Les Jeux aiment bien se bercer 
d’illusions, mais aussi de belles 
images. De celles qui ont fait le tour 
du monde. Comme la visite 
historique de Kim Yo-jong, la sœur 
du dictateur, serrant la main du 
président Moon Jae-in, tournant en 
boucle sur toutes les chaînes. 
Ou de ce Tongien, Pita Taufatofua, 
affrontant torse nu ce froid sibérien 
qui, avec un vent glacial, a pourri la 
première semaine. De ces pom-pom 
girls dépêchées du Nord mettant de 
l’ambiance dans tous les sites 
souvent clairsemés. Ou de ces 
athlètes d’une Russie «anonymisée» 
sous la bannière olympique, perdus 
sur le podium sans leur drapeau ou 
leur hymne national. Que 
d’émotions perçues dans les yeux 
de cette curleuse coréenne!

On n’oubliera pas non plus les 
nombreux exploits sportifs, dont 
cet incroyable doublé de la Tchèque 
Ester Ledecka, en or en ski alpin et 
en snowboard. Du jamais-vu. Ceux 
des hockeyeurs allemands qui ont 
failli créer la sensation en finale 
contre les Russes après avoir battu… 
la Suisse, la Suède et le Canada. 
Ceux du légendaire Shawn White, 
renversant dans son numéro de half-
pipe. Et celui de l’énorme Marit 
Björgen empochant son huitième 
titre pour ses sixièmes JO. Côté 
suisse, on retiendra enfin la jolie 
moisson des Helvètes, égalant avec 
quinze podiums le record de 
Calgary.

Vous avez aimé vous lever la nuit,
rendez-vous dans quatre ans à 
Pékin!

Jagboyeol insa, gomabseubnida! 
Ou au revoir et merci, 
PyeongChang.
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«Le bobeur du Sud et 
la hockeyeuse du Nord, 
ces porteurs d’espoir il y 
a quinze jours, n’étaient 
plus là, main dans la 
main, pour la clôture»

La photo du jour L’accolade des Miss

Une treizième prime? 
Non merci!

Les opposants à l’initiative 
vaudoise sont hors sujet

«Souriez, vous allez être taxé». Assorti de 
l’image d’un rire jaune, c’est le titre de l’af-
fichette qui peut vous accueillir dans le ca-
binet de votre dentiste préféré. Avec le 
mot d’ordre «NON le 4 mars», c’est l’inti-
tulé de la campagne lancée contre l’initia-
tive pour les soins dentaires par l’UDC, le 
PLR, les Vert’libéraux, les associations pa-
tronales ainsi que la puissante Société 
vaudoise des médecins-dentistes. Ainsi 
la droite entend faire passer pour un nou-
vel impôt la proposition vaudoise d’une 
assurance sociale pour les soins dentaires.

Le procédé est doublement erroné;
il est doublement trompeur.

Assimiler la cotisation prévue pour
l’assurance proposée à une nouvelle
taxe, c’est s’inscrire dans la vaste campa-
gne de dénigrement de l’impôt, initiée
dans l’offensive néolibérale des années
Thatcher et Reagan. Dès lors, l’impôt est
apparu comme confiscatoire. Rapide-
ment, les plus riches ont bénéficié de très
larges abattements fiscaux, avant que ces
rabais ne soient accordés aussi aux gran-
des entreprises. Le mouvement est loin
d’être achevé: en témoigne la salve des
nouveaux abattements fiscaux proposée
par les autorités fédérales au titre de la
RIE III, heureusement refusée par la po-
pulation.

Par ailleurs, le financement de l’assu-
rance pour les soins dentaires sera ga-
ranti non pas par le prélèvement d’une
taxe, mais par une cotisation s’élevant au
maximum à 0,5% du salaire, répartie à
parts égales entre employeur et salarié.
C’est dire que le budget des soins dentai-
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«Utilisé à mauvais 
escient, le mécanisme
de l’assurance publique 
universelle se révèle sans 
surprise une arme 
néfaste et sournoise, a 
fortiori dans ce domaine»

Réflexions autour des soins dentaires

Miss Suisse romande 2017, Yasmina Assal (à g.), félicite la Genevoise Margaux Matthey, 20 ans (à dr.), élue Miss Suisse romande 2018, samedi 24 février
au Théâtre de Beaulieu à Lausanne. Le Valaisan Lirim Ramosaj, 23 ans, est le nouveau Mister Suisse romande. KEYSTONE/VALENTIN FLAURAUD


